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A NDS AGE 
Es Marécuaux Des RÉGIMENS. 


CONTÉNANT les Remédes, dont Pefficacité ef 
_ conffatée, faciles à trouver, € Les moins 
_ difpendieux , auxquels on a joint les uffenfiles 
| © inffrumens les plus néceffaires , méme indif- 
penfables pour entrer en campagne ; avec des 


_ Remarques fur quelques maladies. 


Par M. Larosse. 


A AMSTERDAM . 
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vhez CiAuDE HÉRISssANT , Iimprimeur- 
Libraire , rue neuve Notre - Dame , à la 
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AVERTISSEMENT 


L,E petit Ouvrage que nous 
préfentons au Public, m'a été 
demandé par des perfonnes de la 
première confidération. Quoique 
deftiné principalement à l’inftruc- 
tion fommaire des Maréchaux des 
Régimens, on fent que fon uti- 
lité n’en eft pas moins étendue à 
tous les Maréchaux en général, 
fur-tout à ceux des campagnes, 
qui n'ont pas pù acquérir beau- 
coup de connoïflances , ni fe ga- 
rantir des préjugés trop reçus. J’ai 
tâché de le mettre à leur portée, 
tant par la fimplicité des formu- 
les, que par la briéveté des ap- 


VW  AVERTISSEME NT. 
plications , & la clarté des prin- 
cipes où des préceptes. 

Îl en réfulte, ce me femble, 
plufieurs avantages ; un des plus 
confidérables eft la réforme d’une 
infinité d’abus pernicieux , aux- 
quels on ne {£e livre encore que 
tropaujourd'hui;telleeft par exem- 
ple, cette quantité énorme de dro- 
gues , d’onguents, &tc. employés 
dans la Médecine Vétérinaire, 
laquelle doit en être abfolument 
bannie ; pour y fubftituer le petit 
nombre de remédes fimples aux- 
quels la nature &: l’expérience ac- 
cordent la préférence. Il n’éroit 
pas moins important de détruire 
les erreurs qui fe font perpétuées 
jufqu'a nos jours, erreurs d’au- 
cant plus funéftes, que la plüpart 


APERTISSEMENT. à 
mettent fouvent la vie de l'animal 
en danger, ou nous privent des fer- 
vices que nous en attendons, & 
auxquels il eft propre. C’eft ce que 
Jai exécuté autant que le plan 
qu'on m'a prefcrit a pû me le per- 
mettre. Sans entrer dans un dé- 
tail trop long, & qui n’eût pas 
Convenu à mon objet, le Maré- 
Chal trouvera dans cet écrit tout 
ce qu'il lui eft néceffaire de fçavoir 
pour la pratique journalière dans 
les maladies les plus communes. 
Heureux, fi ce travail, fruit de 
mon expérience & de ma prati- 
que , peut contribuer à dépouiller 
la Science Vétérinaire des nua- 
ges, & fi j'ofe le dire, du char- 
latanifme dont elle eft encore obf- 
curcie, chez ceux qui, en la pro- 


viÿ AVERTISSEMENT. 
feffant , n’ont pas affez de lumières 
LS | 
pour l’éclairer, ni aflez de cou- 
rage pour réfifter au torrent. Ce 
motif eft le feul qui m’a infpiré, 
jufqu’aujourd’huïi ; dans toutes mes 
recherches, le feul qui me déter- 
mine à donner au Public un Dic- 
tionnaire raifonné d'Hyppiatri- 
e L4 
que; Cavalerie, Manége & Ma- 
réchallerie , lequel eft fous preffe , 
& paroîtra au commencement de 
l'année prochaine. 


MANUEL 
PHARMACEUTIQUE. 


DES REMEDES INTERNES. 


DES PURGATIFS. 


Des Purgatifs. Bree aloës, deux onces, 


Numéro miel. srois onces. 
SA 


Pulvérifez l'aloës, mêlez 
avec le miel, dont vous 
ferez des pilules de la grof- 
feur d’une noix, en y ajoû- 
tant un peu de poudre de 
réglife, pour leur donner 
de la confiftance. Faites 
prendre au cheval, au bout 


À MANUEL 

Numéro d’un bâton, ou en les jet- 
le ° 4 
| tant dans l’arriére-bouche, « 
ayant foin de faire avaler M 
un peu d’eau au moyen M 
d'une corne, pour faciliter « 
la déglutition après chaque : 
pilule. Cette méthode de 
donner des pilules ou bols, | 
valant mieux que de don- | 
ner en breuvage, en ceque 
le cheval en perd moins, # 
wil eft moins dégoûté, « 
& que le reméde agit plus À 
promptement; ceft pour- | 
quoi nous confeillons dans # 
ce Codex, les pilules, le 

plus que nous pouvons. 


Nota. Qu'il eft peu de cas où il faille pur- s 
ger un cheval, vu que les purgatifs agiffent | 
difficilement, & que fouvent ils produifenc M 
des maladies inflammatoires de bas-ventre ; “ 
pour éviter la plüpart de ces accidens, il faut 
Laiffer l'animal trente-fix à quarante-huit heures 
à la diére, & Jui donner, pendant ce temps, \ 


PHARMACEUTIQUE. 4 . 


Autre. 


N%.2 


Aire. 


Prenez jalap, diagrede 
en poudre, de chaque uze 
once. 


Faites, comme ci-deflus, 
des pilules avec le miel, 
la poudre de régliffe ou la 
farine, & donnez de même 
à l'animal. 


Ce reméde convient dans 
les chevaux œdemateux, 
qui ont les jambes enflées , 
le foureau, lé ventre, ou 
autre partie fur laquelle en 
appuyant le doigt, lem- 


autant d’eau blanche qu’il en defirera ; après 
la purgation le laiffer quatre heures fans man- 
ger, & ne lui donner, après ce temps, que 


du fon mouillé, jufqu’à ce que le purgatif ait 


produit fon effet. 


Ce purgatif convient dans les maladies de la 
peau , le farcin, & dans les tranchées de vers. 


A ij 


4. M ANNUEL: 
preinte refte marquée, ) 


4 
ASPRIE Lavement purgatif. | 
Purgatif, : ù 
N°: 3. Prenez Catholicon.……….. 


quaiTe O72CeS. 


Faites difloudre dans de 
l'eau bouillante , & donnez 
tiéde. 


1 
. 


Pr Autre. 


N°. 4. Prenez mauve, guimau- 
ve ou bouillon blanc, une 
braflée de l’un ou de l'autre. 

Faites légérement bouil- 
lir dans une certaine quan- 
tité d’eau & donnez tiéde. 


Nota , Les lavemens d’eau tiéde font plus 
efficaces principalement fi les purgatifs ont 
opéré. L’indication feule que l’on doit avoir 
dans les lavemens, eft de détendre & d’a- 
doucir ce que les lavemens compofés ne: 
peuvent faire, vü qu’ils fubiflent une efpéce 
de fermentation qui irrite les parois des in- 
Lefinss 50 39 


Des Adouciflans. 
N°. 
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5» 


Autre, 


N°. 


6. 


Des adouciflans. 


Prenez du fon de fro- 
ment deux outrois joïntées, 
au défaut, une jointée de 
farine. 

Pétrifez & délayez dans 
un feau d’eau, & donnez 
à l'animal. | 

Cette boiffon fimple con- 
vient dans toutes les mala- 
dies inflammatoires, de 
poitrine, toux, & poufle 
commençante. 

Auire. 


Prenez fleurs de mauve, 
de bouillon blanc, de vio- 
lette ou leurs feuilles, de 
l'un ou de l'autre une braf 
fée. 


Faites une efpéce de 


- thé ou infufion aflez forte, 


jettez une pinte dans un 


A ïi 


ju 2 . JTE pre di 


6. SM ANGEL 
No. 6, feau d’eau que vous pré- # 
fenterez à l'animal, ou que 
vous lui ferez prendre avec 
la corne, en y ajoûtant un 

quarteron de miel. 

Ce reméde ne doit s'em- 
ployer que quand Peaublan- 
che à été infruueufe dans 
les maladies ci-deflus. 


Lavemens adou-  Lavemens adouciflans. 
ciffans. 


N°. 7. De Peau tiéde ou une 
lécere infufion de mauve 
ou de graine de lin. 


Des Druretiques. Des Diur éIIQUES.. 


N°. $. Prenez térébenthine cui- 
CAPE PU it ue SToss 
Sel de nitre. .. deux gros. 
Faîtes des pilules avec 
la poudre de réglifle ou de 
la farine & un peu d’eau, 
donnez comme il eft ditau | 
numéro premier. 


Autres 
N°. 
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9e 


Ce remédeconvient dans 
la rétention d'urine, dans 
‘les enflures de jambes, dont 
nous -avons parlé, dans 
lædeme, les boufiflures, 
les ivarôbes , les byda- 
tides. 

Autre. 


Prenez pariétaire, une 
demie braffe , au défaut de 
la racine de fraifier. 

Faites une légére décoc- 
tion, & jettez quatre pin- 
tes environ dans un feau 
d’eau, donnez au cheval. 

Ce reméde plus doux 
que le premier, doit être 
mis en ufage toutes les 
fois qu'il y a fiévre & dif- 
ficulté de refpirer, & que 
lon à la faculté de faire 
cette décoction, 
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Lovemens Diure- 
tiques ou qui font 
uriner. 


N°. 10. 


Autre. 


N°. rr. 


Autre. 


N°: 12e 


Lavemens diuretiques ou 
qui font uriner. 
Prenez fel de nitre.... 
ure once. 
Faites-le fondre dans 
quatre pintes d’eau, &don- 
nez. 


Âutre. 


Prenez térébenthine de 
Venile. . . . zuneonce. 

Miel commun . zze once. 

Mèêlez le tout avec une 
certaine quantité de pou- 
dre de régliffe; faites des 
pilules que vous donnerez 
à l'animal. 

Autre. 

Prenez eflence de té- 
rébenthine ..:. demie once. 
donnez-la dans une cho- 
pine d'eau. 


PARMACEUTIQUE. 9 


Des Cordiaux ou Des Cordiaux 
Stomachiques. : 
ou Stomachiques. 

N°: 13: Prenez canelle demie once, 
| ou pareil poids de mufcade. 

Pulvérifez mufcade , fai- 
tes légérement bouillir, l’ef- 
pace de deux minutes , dans 
un goblet d’eau, tirez de 
deflus le feu & ajoûtez une 
pinte de vin, donnez froid 
ou tiéde. 

Cereméde eft propreaux 
chevaux qui font froids par 
tout le corps, dont la cir- 
culation & le battement du 
cœur eft rallenti. 


Lavement irri- Lavement. ir re Lanle 
tant. 


N°: ?, Prenez tabac à fumer. … 
deux onces. 
Faites bouillir dans trois 

pintes d’eau, & donnez. 


10 MANUEL 


Des Stomacki- 
ques. 


N9.1s. 


. Autre 
N°: 16, 


Des Stomachiques. 
Prenez thériaque....:., 
deux onces. 
Délayez dans une .pinte 

de vin, & donnez froid. 

Ce reméde convient aux 
chevaux qui ont perdu lap- 
pétit depuis quelque temps, 
Où quine mangent pas com- 
me de coutume, dans lef- 
quels on n’apperçoit aucun 

{ymptôme de maladie. 


Autre. 

Prenez ail... . une couffe. 

Sel marin. ..., we once. 

Vinaigre...... fix onces 
ou approchant. 

Mêlez le tout, & imbi- 
bez-en un linge que vous 
mettrez au tour d’un filet 
ou bridon que vous laif- 
{ferez dans la bouche du 


? M PA - 
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N°. 16 Cheval une demie heure. 
Ce reméde, que nous 
avons confeillé il y a -long- 

temps, au lieu da’ fa-feride, 
s’emploie pour les chevaux 
dégoûtés 8 dans le cas ci- 
deflus. Il doit être prélimi- 
nairement donné avant le 

NN TE 
Des Aftrigens. Des Affringens. 


N°. 17. Prenezracine de grande 


confoude, demie livre ou 
poignée. 

Faites bouillir PL trois 
pintes d’eau pendant une 
demieheure, retirez de def- 
{us le feu, ajoûtez quatre 
à cinq onces de vinaigre, 
& donnez froid au cheval. 

Ce reméde convient 
dans le piffement de fans ; 
les hémorragies du nez, du 


‘ 
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| poulmon ou hémorragies 


quelconques. 
Autres | Autre. 
N°. 18. Prenez Alun. deux onces. 


Sang dragon. deux onces. 
Miel........, deux onces. 
Mêlez le tout enfemble, 
au moyen de la poudre de 
réglifle, faites des pilules 
& donnez-les 4u cheval. 
Ces remédes fe donnent 
lorfque ceux ci-deffus n’ont 
pas opéré, ou que l'hémor- 
ragie eft trop confidérable, 


Lavement afiren- : . 
gent, fi Lavement aftringent. 


N°. 19. Prenez aigremoine, deux 
poiguées 
Noix de galle... deux gros. 
Faites bouillir le tout dans 
trois pintes & demie d’eau 
& donnez au cheval. 
Ce reméde s'adminiftre 
dans 
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dansleshémorragies qui fur- 
viennent dans la diffenterie 
ou dans celles du gras fon- 


du. 


Des Vulnéraires, Des Vulnéraires. 

N°: 20. Prenez bugle, fanicle ou 
mille-feuille, de l’une ou de 
l'autre. . . . . une poignée. 

Faites-en une efpéce de 
thé, ajoûtez une bouteille 
de vin & donnez. 

Ce reméde convient dans 
les défaillances, dans le cas 
où le cheval chancelle, 
qu'il paroït avoir la vue 
trouble , fans cependant au- 


cun fymptôme de maladie 
marquée. 


Autre. 


N°. > Baume de Copahu, deux 
onces. 
Camphre, .. deux gros. 
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Des Lavemens 
Vulnérarres. 


N°. 22 


Des Fébrifuges. 
INT: 223. 


Faites deux pilules au 
moyen de la poudre de ré- 
slifle ou farine, donnez. 

_ Ce reméde s'emploie au 
défaut de l'efficacité du pré. 
cédent. 

Des Lavemens Vulneraires. 

Prenez lierre terreftre, 

ure poignée. 

Faites légérement bouillir 

dans deux pintes d’eau ,re- 

tirez de deflus le feu, ajoû- : 

cez deux cuillerées de vi- 
naicre thériacal. 

Ce reméde eft propre & 
s'emploiecommele N°. 20, 
dans le même cas 


Des Fébrifuges. 
Prenez quinquina...... 
quatre ouces. 


Faites bouillir dansune pin- 
£e d’eau pendant un quart : 


PHARMACEUTIQUE K$ 
N°. > d'heure & donnez froid. 
Ce reméde eft le feul 
fpécifique de la fiévre, en- 
core ne faut-il l'employer 
que préalablement l’on aït 
fait quelques faignées au 
cheval, car prefque tou- 
jours la fiévre eft produite 
par une caufe inflamma- 
toire, & n’eft pas fans batte- 
ment de flanc, ou fans d’if- 
ficulté de refpirer, fymp- 
tômes, qui chez les che- 
vaux, font une indication 
certaine d’inflammation, 
On peut employer le quin- 
quina en bol; mais dans 
Ja fiévre, il eft d’un trop 
rude travail pour leftomac, 


PL 


Des Vermifugese Des V ermifuges. 
N°. 4. Prenez abfynthe, deux 
poignées 
B i 


16 


Autres 


N°25 


Au ÎT ee 


N°. 26. 


Des Lavemens 
Vermifuges. 


MANUEL 
Faïtes une infufion dans 
une pinte d'eau & donnez 


froid. 


Autre. 


Prenez fuie de cheminée, 
déux poignées. 
Lait dé vache.... sne pinte. 

Mêlez le tout enfemble 
& donnez. 

Ces deux remédes prin- 
cipalement ce dernier font 
efficaces, & détruifent fa- 
cilement les vers des intef- 


tins. 
Autre. 


Prenez aloës..,. une once, 
Faites fondre dans une 
chopine d’eau & donnez. 


Des Lavemens Vermifuges. 


Les remédes ci-deflus peu- 
vent s’employer en lave- 
ment, à l'exception que le 
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N°.25 doit être pañlé dans 
. un linge. 


Er Antiputri- Des Antiputrides. 
NAT 
N°. 27. Prenez betoine , deux 
poignées. 


Baies de geniévre...... 

demie once. 

Faites infufer dans trois 

chopines d’eau,enfuire ajou- 

tez vinaigre thériacal, demie 
once, & donnez. 


Autre. Autre. 


N°. 28. Prenez goufle d’ail...:. 
quatre gros. 
Quinquina. . « deux gros, 
Camphre. ....znz gros. 
Miel, quantité fufifan- 
te pour le mélange. 
Mêlez le tout, faites des 
bols & donnez, 
Ces remédes, Nos, 27, 
18 , conviennent dans pref- 
Bi 


18 MO 4 NUS (ETRL 


Des Analepti- 
ques. 


N°: 29. 


que toutes les maladies 
épidémiques ou épizooti- 
ques, dans les maladies pef- 
tilentieles & dans la gan- 
grène. 

: Des Analeptiques. 


Toutes les fubftances fa- 
rineufes, la décoétion forte 
d'orge, le pain &c. font 


natritifs, & conviennent aux 


Des Emolliens, 


N°. 30. 


chevaux qui font dans le 
mavafme & la maigreur. 
Le pain bouilli dans le- 
quel on ajoûte du vin, eft 
capable non-feulement de 
le reftaurer , maïs même de 
J’engraifler en peu detemps. 


REMÉDES EXTERNES. 
Des Ernolliens. 


Prenez Mauve, 
Guimauve , 
Bouillon blanc, 
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N°: 30. 


La 


Graine de lin, 

Violette, de lun ou 
de l’autre, une braflée ou 
deux. 

Faites bouillir dans une 
certaine quantité d’eau, & 
baflinez la partie affeétée. 

Ce reméde convient dans 
toutes les maladies inflam- 
matoires, on en fomente, 
on bafline les tumeurs, ou 
on en injecte les plaies. Ces 
herbés hachées, l’on enfait 


des embrocations en place 


d'onguent, qui obfirue les 
pores de la tranfpiration, & 
qui augmente le mal plû- 
tôt que de le diminuer ; mé- 
dicamens dangereux, con- 
tre lefquels nous nous fom- 
mes récriés il ya plus de 20 
ans, contre és nous 
avons écrit, & que d’habi. 


29 


Des Réfolurifs. 
‘arornatiques, &c, 


NB Tr; 


Manvecz 

les Chirurgiens fe plaignent 
de voir encore trop em- 
ployer dans les Hôpitaux. 


Des Réfolutifs aromati- 
ques, &c. 


Prenez Thym, 

Romarin , 

Sauge, 

Lavande , de 
l'un ou de l’autre une 4ra/- 
fee. 

Faites légérement bouil- 
lir pendant fept à huit mi- 
nutes, & fomentez la par- 
tie affectée, 

Ce reméde convient dans 
les œdœmes, les enflures de 
jambes, à la fuite des phleg- 


mons, il eft propre à les 


-réfoudre ; on peut y ajoüter, 


fi l'on veut, de la lie de vin. 
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Autre. 
N°. À 244 


Autre, 


N°. 33. 


Autres 


N°. 34. 


AUTTÉE. 


N°: 35. 


Autre. 


Prenez Sel marin...,.... 

demie livre. 

Tête d'ail. ....une livre. 

Vinaïigre... deux pintes, 

Mèêlez le tout enfemble 
& baflinez. 


Autre. 


Prenez Vinaigre ze pin- 
te , faites y diffoudre du Sel 
ammoniac, guaîre ones , ËT 
baflinez. | 

Aatre. 


Prenez eau de chaux, 
deux livres. 
Faites bouillir, 
Baies de laurier, uze li- 
vre ; & baflinez. 
Autre. 


Prenez vinaigre de Sa- 
turne: CORRE deux OTLCESe 


22 MANUEL 

N°. Jx Eau ordinaire ...,,æeux 
jintes. 
Mélez le tout & baffinez. 
Ces quatre derniers re- 
médes s’emploient quand. 
ceux du N°. 3r n'ont pas 
réuff, dans le eas où la tu- 

meur tourne en fquirrhe. 


Autre, Autre, 


N°. 36. Quand tous les remédes 
réfolutifs n’ont produit au- 
cun effet, il faut appliquer 
le feu fur la partie, foit en 
raie, foit en pointe, fui- 
vant l'étendue de la tumeur. 


Des Maruratifs, Des Maturatifs. 
N°. 37. Prenez onguent Bafli- 
cum, une certaine quan- 
cité, frottez la partie affec- 
3 AI 
On peut encore, à ce dé- 
faut, prendre du vieux-oint, 
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NEA 


Des Digefifs. 


N°. 35. 


du beurre , de la friture ou 
graifle quelconque , & s’en 
fervir en lieu & place de 
bafilicum. | 
L'effet des graïfles étant 
de répercuter l'humeur, de 
la concentrer, & d'attirer 
en fuppuration les tumeurs 
inflammatoires. 


Des Digeflfs. 

Prenez térébenthine...: 
Jix onces. 

Jaune d'œuf... deux onces 
Baflicum. ..... uvre once. 
Mélez le tout, délayez 
avec de l’effence de téré- 
benthine,chargez-endesplu- 
maceaux ou tentes que vous 


introduirez dans labfcës 


que vous aurez ouvert, ou 
appliquerez fur la plaie. 
Ce reméde eft pour ac- 
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célerer la fuppuration, lat- 
tirer ou l'entretenir. 


N°. 39.  Prenezonguentde Styrax. 
deux on1CeSe 

Baume d’Arceus. ...e.s 

deux onces, 

Bañfilicum. .... ne once. 

Délayez le tout avec de 
lefprit de vin, & fervez- 
vous en. 

Ce reméde s'emploie dans 
les playes de mauvaife qua- 
lité, où il nya pas de fup- 
puration ; & où il eft effen- 
tiel d'en attirer. | 


Autres Autre. 


N°. 40. Prenez Aloës.. une once 
Myrrhe....... 1716 once 
Pulvérifez le tout, & 
mettez dans de l’efprit di 
vin. 


O: 
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On emploie ce reméde 

dans les plaies de mauvai- 

fe qualité, & la plüpart du 
temps, en injections dans les 
finus, clapiers, fiftules, &c. 


Des Defficatifs. Des Defficaiifs. 


N°. 41. Prenez Couperofe blan- 
che, .. . .. . demie livre. 
Alun de Roche, .. demie 
| livre. 
Noix de galle. deux onces. 
Concaflez le tout, & jet- 
tez dans deux pintes de 
vinaigre , faites infufer & 
baflinez la plaie. 


Autre. Autre, 


N°.42 Prenez Sel de Saturne, 
une demte once. 
Jettez dans une pinte 
d’eau pour le laiffer fondre, 
baflinez la plaie,’ 


C 
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Autre, 


N°. 45. 


Autres 


N°. 44 


* Autre, 


Prenez écaille d’huitres 
ordinaires trois ou quatre. 


 Mettez-les dans le feu, 


faites les rougir, après ré- 
duifez-les en poudre, & 
appliquez-en fur la plaie, 
Autre. 

Prenez Alun calciné, .…, 

trois ou quatre pincées. 
_ Soupoudrez la plaie. 

Tous ces remédes defli- 
catifs ne doivent être em- 
ployés que dans les plaies 
quiont fuppuré long-temps, 


_&otiln'y à point de fonds, 
de clapier, &c. & qui eff 


nie, 


1 D 


_ Pharmaceutique. 27. 
Des Dérerff. Des Dérerfifs.… 


"NP, 45e Prenez Aloës TR 
| une once. 


MES svovee HI16 ONCE 

1° Faites fondre dans de l'eau 

bouillante 2 & fervez vous 
en d 

On peut encore mieux y 

_ajoûter partie égale d’efprit 


| des vins 
tres # Cent MA > Autre. 
PA Ke. | Fr | Prènez eau de chaux, 
… Des Confhques: 1 Des Cäufliques. 
N°. 47. Sont le Vitriol de Chy= 
_pre. 


… LÆ Süblimé corrofif, 
 L'Alun fondu. 
Le Beurre d’antimoine. 
La Chaux vive, &c. 
De tous ces remédes, 
nous ne confeillerons que le 


Cij 
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vitriol, encore faut-il,le plus 
rarement que faire fe pour- 
ra ; lemployer, aimant 
mieux nous fervir du bif- 
touri, attendu que l’on bor- 
ne à volonté fon opéra- 
tion, que la fuppuration s’é- 
tablit bien plutôt, & que 
l’efcarre tombe plus promp- 
tement, nous ne voyons 
guéres de cas où l’on doive 
Pemployer, nous ne le con- 
feillons qu'à ceux qui ne 
connoiflent pas leur ma- 
tiére. 
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Des un, & Uflenfi les; 
dont doit étre pourvu un Ma- 
- réchal er 


Ur E Ron de or 
Une Bigorne ou petite Enclume, 
Une Tenaille à feu, | 
Une Tenaille soulue à forger. 
Une Tenaille à ajufter. 

Un Marteau à fraper devant. 

Un Fertier à forger. 

Un Fertier à ajufter.’ 

Une Couple d’étampes 

Un Poinçon, ‘::: +55 

Un Tablier à NS re ‘d ourifse" 


Quatre entraves. "1 : 
Une Plate-longe de trois: fe & de- | 

mie environ, + + ii 

Une Seringue à Javement: de Érois 3 

quatre pintes, smijits? À IN & 

Un Pas-d'Andiiui & sonate ot à 
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Trois ou quatre Coutesux à mettre le 
| feu. 

Un Mortier de fer. 

Un Coquemard de cuivre étamé. 

Une Cuiller de fer à mettre des em- 


platres ou emmiellures. 
Une Rape. 


Un étui d'inftruments compolés ; 


D'un Biftouri emmanché & à doslarge. 
D'un Biftouri long & étroit propre à en- 
trer dans la fonde crenellée. 

_ D'une paire de Cifeaux à plaie. 

D'une paire de Cifeaux pour Roupes le 
poil. 

D'une feuille de Sauge. 

* D'une Renette. 

D'une Aiguille à feton. 

D'une couple d’Aiguille à future. 

D'une Sonde pleine. 

D'une Sonde crenellée. 

D'un Tire -balle. 

D'une Seringue à injecher, 

D'ane Spatule, 
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Des Médicamens dont doit étre 
pourvue une Compagnie de Ca- 
valerie en temps de guerre. 


; À Loës, » , e e e- < o 3 livres, 


_Jalap. RS TL NS ie eu SU ORtET 
Hagredent 4 4 ue 04 où URI 
Miel de Narbonne. . . . 


204 41e 
RAADHOHÉ ONE ele LEURS, 6 

B'iérébenthiné cuite, ., "17 
Térébenthine. 4h24 4 6 
Effence de Thérébentine. . . 8 
Phériaque, Nat: ANS 
Baume de Copahu. 1 : 
Camphre: 4 447". 6 onces, 
Baume:d'Arceus.i:l 45,00 2. 2 
Mivrrhesll 4 410 TENTE SES 
Vinaigre Thériacal.. . I 

. Vinaigre de Saturne. . . < 1 

D Sel de Sarurnes + , , + 8 

M: 
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Gtingitine, 2. | 
Sel Ammoniac..….:, 
Couperofe blanche. : 
Vitriol. A LE PT 
Sublimé corrofif _: 
Onguent Bafilicum. . 
Onguent de Stirax, 
Selde-Nitre,. .... 
GER RE La 
Sang-dragon.. ,., 


Noix de Galle. … . 


La 


L 


è 


PHARMACEUTIQUE 33 


Des Médicamens que l’on trouve 
par-tout, & qui deviendrotent 
trop embarralfans. 


La 


Sel marin: 
Vinaigre. 
Lie de vin, 
Huitre, 
Eau de chaux. 
Baie de Laurier. 
Baies de Geniévre. 
Suie de cheminée. 
Aigremoine. 
Bugle. 
Sanicle. 
Mille-Feuille. 

è Lierre terreftre. 
Abfynte. 
Betoine. 
Mauve. 


Es 
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Guimauve, 

- Bouillon blanc. 
Graine de Lin. 
Violette. 
Thym. 
Romarin, 
Sauge, 
Lavande. | 
Etoupes ou charpie, 
Toile pour des enve- 

lopes ou bandages. 

Ligature. | | 
Fil, &c.: 


| si — = "+ E— nes dass me FRS E _. 1 D } 
“REMARQUES PRATIQUES. 
1°, Sur les Tumeurs. 


(æ) Ïr faut, avant que d'appliquer 
des médicamens fur une tumeur ou grof- 
feur , confidérer de quelle nature eft le 
mal qu’on entreprend de traiter. 

S'il y a chaleur, tenfion, douleur, c’eft 
un figne de phlegmon au tumeur in- 
flammatoire; dans ce cas on applique- 

» ra le reméde du N°. 30 le 
… Si après trois, quatre, cinq jours, les 
fymptômes ci- deflus exiftent dans le 
. même état, & même augmentent, c’eft 
- une preuve que la tumeur changera de 
- nature, c’eft-à-dire qu’elle tournera en 
fuppuration, où en gangrene , OU en 
- {quirrhe. bel np RH 
(8) Si la tumeur ceffe d’être fenfible, 
. qu'il y ait moins de chaleur & de ten- 
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ion, c’eft une preuve de réfolution; 
employez le reméde No. 31 & les fui- 
vans; fi ces premiers font infructeux, 
continuez jufqu’à parfaite guérifon. 

(c) Sila tumeur fubfifte dans le même 
état, jufqu'au quatriéme ou cinquiéme 
jour , il y a lieu de croire qu'il fe for- 
me un abfcès; pour lors employez le 
reméde N°. 37. 

(4) Si l’on apperçoïit en touchant la 
tumeur. un endroit plus mol, où le poil 
tombe, où la peau blanchit, & où le 
doigt repouffe, c’eft une preuve qu'il y a 
de la fuppuration ; dans ce cas il faut 
ouvrir l’abfcès, pour cela on fe fervira 
du biftouri, & non des pointes de feu, 
comme font la plûpart des Maréchaux, 
& l'on ouvrira du centre à la circon- 
férence, toujours dans la partie la plus 
déclive ou baffe, afin que le pus s’é- 
coule , ayant foin de n’enfoncer la lame 
dé fon biftouri, que ce qu'il faut pour 
percer la tumeur, de peur de couper 


des 
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des parties eflentielles, ce qui fe fai 
en prenant la lame entre le pouce & la 
{econd doigt. 

(e) Tout abfcës dans les parties char 
nues, elles que le col, l'épaule, le bras, 
Ja fee la cuiffe, don être percé au 
dernier degré de maturité; ceux qui 
furviennent dans les parties tendineufes, 
telles qu’au genoux, au jarret, aux ca2 
nons, &c. doivent être hâtés, de peur 
que la fuppuration ne gâte ces parties, 
en s’infinuant plus proftadémenc entre 
les mufcles, dans les gaînes des Man 
les cables des articulations. 

(f) Il faut en général bien RUN 
garde de percer une tumeur inflamma- 
toire, qui tend à fuppuration, car la 
gangrene y furvient aifément, princi- 
palement dans les parties dde 
telles qu'aux glandes parotides, fous la 
ganache, & comme on le voit arriver 
à la plûpart des Maréchaux, principa- 
lement par ceux qui emploient le feu, 
D 
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(2) Si une tumeur ne fe réfout pas, 
qu’elle foit dure, infenfible, elle fe nom- 
me fquirrhe ; dans ce cas il faut lempor- 
ter avec le biftouri, & avoir attention 
de ménager la peau , comme on le doit 
danstoutes les opérations ; pour cet effet 
l’on ouvre la peau de toute la longueur 
de la tumeur, on en détache les bords, 
ayant bien foin de laïffer le plus de tiffu 
cellulaire que lon peut, & cela jufqu’à 
ce que lonaïit paflé le centre du fquirrhe 
qu’on enleve enfuite ou d’une feule piéce, 
ou en côte de melon: les loupes au po- 
trail , au coude, à la pointe de l’épaule, 
s'enlévent de cette maniére. 

(4) Si une tumeur inflammatoire, au 
lieu de prendre les voies de la réfolution 
ou de la fuppuration , devient froide, 
molaffe, fi le poil de cet endroit tom- 
be, s’il en découle une efpéce de fro-. 
fité rouffitre , fi cette tumeur eft infen- 
fible, ily a lieu de croire que l'inflam- 
mation eft tournée en gangrene; dans 
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ce cas, il faut fur le champ emporte# 
toute la partie jufqu'au vif, jufqu'à ce 
que le fang vienne de toute part, on em- 
ploiera les remédes, Nos, 27 & 18, que 
lon donnera intérieurement; & exté- 
rieurement les Nos. 39 & 40, & quand 
la fuppuration fera bien établie, mettre 
en ufage le N°. 38. 

(2}Il arrive affez fouvent dés grof- 
feurs fous le ventre, qui s'étendent de. 
puis le deffous du potrail jufqu’au fou- 
reau, en dedans des cuifles, fur les jam- 
bes, quelquefois dans toute l’habitude 
du corps: fi ces tumeurs, en les tou- 
chant avec le doigt, laïffent la marque 
du doigt, & qu’il y ait une dépreflion, 
qu'il n’y ait point ou prefque point de 
_fenfibilité, on Îles nomme œdœmes 
-ou tumeurs aqueufes, féreufes; dans cé 
cas, l’on doit mettre en ufage les re- 
médes du N°, 31 ; mais s'il arrivoit que 
ces tumeurs devinflent froides & qu’elles 
augmentaffent confidérablement, on fer 
D i; 
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roit, pour prévenir la gangrene, des 
fcarifications avec le biftouri , de diftance 
en diftance, en n'allant que jufqu'aux 
mufcles, & Fon mettroit en ufage le 
vinaigre extérieurement & les remé- 
des N°5, 27 & 28 intérieurement & ex- 
térieurement ; de même que le N°, 8 


Nota Que les tumeurs oëdemateufes ne 
viennent jamais en fuppuration, > Même après 
les incifions faites, à moins que toute l’eau 
ne foit écoulée, ou n’ait été diffippée par les 
fueurs ou les urines ; il eft donc inutile d’ap- 


pliquer des digeiifs, qui deviendroi ent in-\ 
fruéteux & même dangereux. 


(Æ) Il ef des tumeurs plus ou moins 
apparentes fur la peau, plus ou. moins 
circonfcrites , c’eft à-dire, que l'on peut 
plus ou moins Bees entre le doigts, dont 
le contour eft marqué , lefquelles font in. 
fenfibles , molaffes dans la totalité, mais 
plus dans le centre qu’à la circonférence, 
on les nomme kiftes ; c’eft un pus amaffé 
dans un fac, qui pour l’ordinaire eft 
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life & poli en dedans, ferré, &c. dans 
ce cas, on incife la tumeur comme un 
abfcès, & après avoir fait fortir le pus, 
on bafline le fac avecune diffolution de 
vitriol, une fois ou deux, enfuite on met 


en aps le N°.44, & l'on termine par 
les N°5, 38 & 39+ 


La différence qu’il ya entre le fquirrhe 

& le kifte, c'eft que le fquirrhe eft dur 
_ dans fon centre, au lieu que le kifte eft 
_mol. 

Il y a dés occafons où l’on doit en- 
lever le kifte comme le fquirrhe, entota-: 
lité quand il eft fuperficiel ou en côte 
de melon, quand il eft profond. 

( 2) Il fe trouve quelquefois des tu- 
meurs plus circonfcriptes que les kiftes, 
qui en les touchant, font comme des 
éponges, fans cependant repoufler les 
doigts, & qui font égales par-tout au 
ta, on les nomme loupes; ceft une 
fubftance fpongieufe, molaffe, que lon 
doit enlever comme le fquirrhe, en ména- 

D ii 
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geant la peau, & que lon traite de 
même #, 

(7) Une tumeur peut tenir de l’une 
ou de Pautre de celles dont nous venons 
de parler, c’eft-à-dire, qu'une tumeur 
inflammatoire peut être fquirrheufe, éré- 
fipellateufe, &c. de même qu'une éré- 
fipéle , peut - être phlegmoneufe , fquir- 
rheufe, &c. dans cecas, il faut mettre en 
ufage les remédes du genre dontil tient 
le plus. 

L'éréfipéle fe traite de même que le 
phlegmon, & fe termine par les réfo- 
lutifs. | 


Récapitularion des Tumeurs. 


Le phlegmon eft chaud, renitent, 
fenfible & rendu, pour l'ordinaire non 
_circonfcript. 

L'éréfipéle ne peut fe reconnoître que 
par la chaleur & [a couleur de la peau, 
quand le poil eft tombé. | 

L'abfcès fe reconnoît par la chute 
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du poil, la blancheur de la peau & La 
fluctuation. | | 

Le fquirrhe eft circonfcript & dur dans 
fon centre, 
. Le kifte eft auffi circonfcript, mais 
non dans fon centre. 

La loupe eft égale par-tout plus où 
moins ferme, le plus fouvent gommeufe 
où remplie Pete matiére épaifle. 


20. Sur les Plaies & Ulcères. 


(z) Toute plaie qui produitune fup- 
. puration blanche, épaifle & gélatineufe 

_eft appelée ulcère benin ou de bonne 
qualité; cet ulcère ne doit être traité 
_ qu'avec les baumes naturels, où mieux 
encore à fec, c'eft-à-dire, en appliquant 
de la charpie, écoupe ou du linge fec. 

_ On ne doit jamais enlever la totalité 
du pus ; lorfqu’il eft louable & de bonne 
qualité, il fert même à hâter la guéri- 
Bion. | | 
On ne doit jamais efluyer une plaies 
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mais bien pomper Le pus avec des étou- 
pes, de maniére à ne pas faire de fang, 
pas même augmenter la rougeur de la 
plaie, ce qui en retarderoit la guéri 
fon. 

(o ) Toute plaie qui fournit une {£- 
rafité rouffâtre & forme un ulcère ma- 
lin ou de mauvaife qualité, outend à la 
gangrene, doit être extirpée de nou- 
veau jufqu'au fang , & on y appliquera 
les remédes, Nos. 39 & 40. 

(?) Toute plaie noirâtre, féche & 

livide, annonce la gangrène, & doit 
Être traitée comme ci-deffus. 
_ (9) Tout petit bouton noirâtre dans 
une plaie de bonne qualité, annonce un 
fond, & l’on doit débrider ce fond avec 
laide de la fonde crenelée & du bi£ 
touri. 

(r) Toute petite plaie qui produit 
une grande fuppuration annonce que l'ul- 
cère s'étend profondément ou fur les 
côtés, ce qui oblige à aggrandir l’ou- 


ee 
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verture, qu'il faut le débrider ; les javards 
de Pune & l’autre efpéce, font fujets à 
cet accident; les dépôts fous la ganna- 
che, aux parotides, au plat de la euifle, 
au foureau, font pareillement expolés 
à cet accident. | 

(f) Tout ulcère, dont les bords fe 

fenverfent en arriére & font fangeux, 
comme dans le farcin, doit être rafé 
avec le biftouri, & non détruit avec 
_ les cauftiques. 
. . (s) On doit éviter la trop longue 
 fappuration dans les parties tendineufes, 
& l’on doit les traiter avec les baumes 
naturels. 


3°. Sur quelques maladies parti- 
culiéres qui arrivent dans les 
armées. 


(z) Sirôt que vous vous appercevrez 
d’une grofleur fur le garot, employez 
la fuie & le vinaigre, ou celui-ci avec 
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la fiente de vache ou un gazon ; fi la 
groffeur ne diminue pas, employez les 
Émolliens, N°. 30; fi maloré cela la tu= 
Meur perfifte, employez les remédes | 
maturatifs, No, 37, & ouvrez le dépôt 
le plutôt poffible , traitez avec les re- 
médes, N°, 38; file ligament épineux eft 
gaté, coupez-le & continuez le même 
panfement; évitez les cauftiques que les 
Maréchaux mettent fi fouvent en ufage 
pour ces fortes de maux. . 

(&) Dans fe cors, employez [es re- 
médes ci-deflus, & fi R mortification 
exilte, n'attendez pas qu'il tombe de 
lui-même; cernez-le avec le biftouri 
dans le vif, fans trop anticiper, pour 
ménager le plus de peau que faire fe 
PourTa; par ce.moyen vous gagnez du 
Femps, & vous empêchez que le pus ne 
pénétre dans la poitrine, comme nous 
l'avons vu plufeurs fois ; quoiqu'il arrive 
que les cors tombent facilement pour 
la pläpart du temps, 
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(y) La maladie de rognon doit fe 
traiter comme celle du garot. 


(+) Dans les memarchures ou en 
_torfes, employez les remédes Ne. 31 & 
fuivans 

(&) Dans les clous de rue, parez bien 
le pied uniment, & faites une bonne 
ouverture, fi le clou à piqué le tendon, 
le lisament de l'os de la noix à l'os du 
pied , ou ce premier os ; deffolez Le che- 
val, faites enfuite une Ouverture 
faveur de la fonde cannellée, & 
felon la direion du tendon. 


(aa) Prenez bien garde dans la def- 
folure, de machurer 1a fole avec le leve. 
fole ou les tricoifes; ne preflez & {errez 
pas trop fort en pince dans le Panfemenr, 
de peur de la gangrene ; Comme on le 
voit fouvent arriver » Que votre com- 
preflion foit égale, panfez les plaies avec 
les baumes naturels, ainf que toutes les 
maladies du pied en général, 

(88) Dans les encloutires. 


à la 
cela 


» Piquures ou 


F 
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retraites, faices du côté de la fole une 
bonne ouverture, de peur que la matiére 
ne foufle au poil, c’eft-à-dire, fi elle y fou- 
fle ou que vous la foupçonniez, n'em- 
ployez. jamais les répercufhfs, reftrinc- 
tifs, au contraire favorifez fa fortie par 
des mondificatifs, de peur qu’elle né 
fafle trop de ravage dans le pied, & 
qu'elle n’en carie los, employez le 
N°. 37: | | 
(cc) Ne mettez jamais d'S. de feu 
auy feimes, faites avec la renette une 
légere plaie à la couronne, après avoir 
aminci le fabot, & contenez votre ap- 
pareil fermement, par le moyen d’une 
ligature. NA 
(dd) En général, wemployez le feu 
que pour réfoudre des tumeurs, telles 
que les molettes , vefligons, courbes, 
varices, éparvins calleux, commençans, 
paffe-campagne, engorgemens de jam- 
bes invétérés ; gardez -vous de lappli- 
quer, pour conferver les jambes, comme 
on 
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on le voit pratiquer dans de grandes 
écuries, 

(ff) Que le feu foie appliqué de ma- 
hiére à ne point percer la peau, autre- 
ment de réfolutif, il deviendroit relà- 
chant & auroit un effet contraire à celui 
qu'on attend ; que Les raies foient écar- 
tées d’un pouce & plus, les unes des 
autres, de peur qu’elles ne faffent qu'un 
feul & même-efcarre , il en eft de même 
du feu mis en pointes. 

(gg) Ne médicamentez jamais un 
cheval, que vous ne fçachiez la caufe de 
la maladie, ou que vous ne connoifliez 
exactement fon efpéce; il vaut mieux: 
laïffer agir la nature, que de rifquer de: 
la contrarier. 


(4%) Mettez toujours les chevaux 4 
la diéte, au fon & 1 l’eau blanche, dans 
les maladies internes principalement. 

(z) Ne faignez que dans les cas in- 
lammatoires, où il va difficulté de ref- 
pirer & battement de flanc, les faignées 

E 
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de précaution & de faifon étant fouvent 
dangereufes. 

(kA) Ne faignez jamais fur les grof- 
feurs ou valvules de la veine, prenez 
peu de peau pour mettre l'épingle, te- 
nez vos flammes propres, empèchez que 
le cheval ne fe frotte; avec ces atten- 
tions , vous évirerez les fiftules qui arri- 
vent à la fuite de cette opération, 

{Z1) Dans les fiftules, à la faignée 
du col, débridez de bas en haut, au 
moyen de la fonde cannellée, évitez le 
feu qui eft la pratique meurtriére des 
Maréchaux; en prenant cette maladie 
à temps, vous éviterez les dépôts qui 
farviennent prefque toujours aux olan- 
des parotides, & traitez le mal avec les 
digeftifs ,IN°, 38. 

© (mm) Dans les maladies inflammatoi- 
res, faites deux, trois, quelquefois qua- 
tre faignées fur le champ, d'heure en 
heure ou de deux en deux ; fi le cas 
meft pas fi preflant, tenez-vous en là ; 
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les autres faignées éloignées, font ra- 
rement utiles & fouvent funeftes; met 
tez en ufage les remédes, N°5, 5, 6, & 
7 ,enfuite ceux qui conviennent au genre 
de maladie: 

(æn) Employÿez les éordiaux ftomä: 
chiques, dans les maladies de langueur, 
dans la morfondure, tranfpiration arrè- 
tée , en un mot, dans les chevaux froids 
par-tout le corps, fi vous n'appercevez 
ni fiévre, ni difficulté de refpirer, ni 
battement de flanc, gardez-vous bien 
de faigner. | 

(00) Les feuls endroits où lon doi 
faigner, font au col, aux ars, au plat 
de la cuifle, à la queue, en en REY 
quelques nœuds, felon les cas; le refte 
eft de peu d'utilité. | 

(pp) Gardez-vous bien de toucher au 
palais du cheval, ni deffous la langue’, 
pour ôter la prétendue féve ou lampas, 
& les barbillons, ce feroit la preuve la 


plus complette de l'ignorance de PAna- 
E ï] 
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tomie, ce que l’on voir néanmoins en- 
core confeiller d’après les Anciens. par 
des Auteurs modernes. 


(gg) Dans la sourme, il n’eft quef- 
tion que detenir le cheval chaudement, 
ne faignez qu’une fois, ne faites qu'une 
lépére faignée, quand il n'y a encore 
que de la toux, autrement vous feriez 
périr Panimal, fi vous la faifiez dans le 
cemps de l'écoulement par les nazaux, 


fur-tout fi cet écoulement n’eft pas abon- 
dant, où au moins courriez - vous rif- 
que de faire changer la maladie en. 


gourme malione, évitez aufñi les cor- 


diaux qui font fi fort en ufage, entre- 


tenez la tranfpiration feulement avec. 


une bouteille de vin & deux ou trois 
onces de miel, s’il en eft befoin. 


(rr) Appliquez-vous à diftinguer les 


efpéces d'écoulement qui furviennent 
par les narines , & ne fuivez pas le tor- 


L 
. 


rent de ceux qui confondent indiftinc- | 
tement, la morve, la morfondure, la | 
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pulmonie, la courbature, la fauffe gour- 
me, la vraie gourme, la poufle, &c. 


Différences des Ecoulemens qui 
Je font par les narines. 


Dans [a CGourme. Dans lg Gourme. 


Le cheval eft jeune, 
toufle, eft dégoûté , abattu, 
& à prefque toujours un gon- 
flement fous la gannache 
non circonfcript pour Por- 
dinaire, qui vientaffez fow- 
vent en fuppuration: 

Dans la More Dans la Morfondure. 


fondure. - k AN 
Le cheval jette une mu- 


cofité tranfparente ,accom- 
pagnée d’une lécére toulx & 
de dégoût; cet écoulement 
ñe dure que quinze jours 
environ, fans gonflement 
fous la gannache, mais biens 
du larinx. 


. E üf 


+ 
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| Dans “Le ce | à Dans la Courbature. 


Le sis | de la fiévre, 
eft dégoûté & jette par les 
narines une humeur jaunâ- 
tre, fanguinolente , fans 


gonflemens fous la ganna- 


Dans la Pulmo- 
Ales, 


Daïs la Pouffe. 


che. 


Dans la Pulmonie. 


Le cheval jette par les 
narinesune matiere blanche, 
verdâtre, quelquefois fan- 
guinolente, fans qu'il y ait 
tuméfaction fous la ganache, 
à moins qu'il ne foit ancien 
pulmonique ou phtifique, le 
poil eft hériflé, il toufle 
mollement & dépérit à vue 
d'œil, 

Dans La Poujfe. 


Le cheval jette une hu- 
meur tamponée par les na- 
rines , la gannache eft évui- 


; a 
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 dée, il y a po: ir P ordinaire + 
fiflément, & prefque tou. 
- jours l'élévation des côtes 


fe faiten deux temps, dans 
le mouvement d’infpiration, 
Dans Ia Morve. Dans la Morse. 

Le cheval eft en embon- 
point, le poil luifant, na 
point de toux, à bon appé- 
tit, de lardeur ,&jette, ou 
d’unfeulcôté ou des deux na- 
rines, a une glande du côté 
qu'il jette , & deux s’il jette 
des deux, laquelle glande 
eft infenfi ble & fquirrheufe, 
il eft ou n’eft pas chancré. fui- 
vant l’efpéce de morve pro- 
prement dite; mais toujours. 
avec les fimptômes ci-deflus. 


(/Ÿ) Dans tous les écoulemens quel 
conques, employez les fumigations de 
plantes émollientes , bechiques, aro- 
matiques, & quelquefois les baumes 
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naturels; évitez dans tous les cas les 
famigations à feu nud , qui produifent 


de la fumée, & traitez chaque mala- 
die fuivant font genre. 


(#2) Méfiez-vous de ces gens à fecret. 
l'effet de leurs remédes ne confifte qué 
dans leurs électuaires , dans le débit & 
le produit de leurs antidotes. Agiffez 
par principes, vous perfuadant bien qu'il 
n'y a pas en médecine de préfervatif 
au-delà de quelques jours, attendu que 
la circulation change par les alimens 
que Panimal prend. 

(au) Une fois que vous connoîtrez 
les deux efpéces de morve proprement 
dite, l’une dans laquelle le cheval eft 
glandé, chancré & jette peu de pus 
par les narines, & d’un jettage fangui- 
nolent par intervalle, & l'autre dans la 
quelle le cheval eft glandé, non chan- 
gré & jette abondamment un pus fria- 
ble, caféeux, une fois, dis-je,.que vous. 
fcaurez en faire la diftinétion, vous 


LR. 4 
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tuerez les premiers & conferverez les 
feconds, non pas qu'ils foient plus cu- 
rables que les premiers; mais parce 
qu'ils ne font pas communicables, que 
la caufe qui a produit cette maladie 
eft un pañlage fubit du chaud au froid , 


‘au lieu que l'autre vient d’un vice de 


farcin ou autre nature; démonftration 
& preuve que nous fimes nombre de 


- fois en public, récemment en plein 


Marché aux Chevaux à nombre de Ma- 
réchaux & Amateurs, lefquels ne pou- 
voient pas fe perfuader qu’un cheval pût 


Être morveux fans être chancré, pas 


même la membrane pituitaire enflam- 
mée ; ce ne fut qu’à l'ouverture où l’on 
trouva Îles finus maxillaires remplis du 
pus caféeux que j'avois annoncé, & qui 
fe trouva en très-grande quantité, que 
ces Meflieurs fe rendirent , & que la plu- 


Part virent clairement que l'onavoittué 


& que l’on tuoit encore une infinité de 
chevaux qui pourroient rendre de grands 
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fervices fans aucun rifque pour Les autres ; 
& vivre long-temps, puifque cette ma- 
ladie n’eft pas mortelle, & que l'on nepeut 
trop les conferver dans les armées (r}. 

(xx) Ferez court, ne parez jamais Le 
pied , la nature fe débarraffant ellemème 
de ce qu'elle a de trop. 

N'abattez du pied ou muraille que ce 
qu'il faut pour faire porter votre fer. 

Ne montez pas votre fer en pince 
comme le font la pläpart des Maré- 
chaux, pour éviter la peine d’abattre 
du pied, prenez la tournure du pied , & 
pour lors vous brocherez en bonne cor- 
ne, & vos rivets tiendront , au lieu qu’en 
rognant la pince, il ne vous refte quéde 
Ja fole ou là partie de muraïlle qui eft con- 
tinuellement humedtée, & qui la rend 
tendre & la fait fendre quelques heures 
apres par le conta® de Pair. 

(y) Ne rapez jamais la muraille , en 


- (1) Voyez le détail de cette maladie, dans 
notre Cours d'Hippiatrique , imprimé en 1772, 
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lui confervant cette pellicule graffe , que 
la nature lui à donnée, vous éviterez 
les feimes & l'attération de fabot 


(zx) Si vous avez brûlé ou échauffé 
la fole, ce dont on s'apperçoit en Îa. 
parant légérement, par des trous fem- 
blables à un tamis, aminciffez-lA d'a- 
vantage, & appliquez à tout fon pour- 
tour des plumaceaux trempés dans de 
l'effence de térébenthine; par ce moyen 
vous éviterez la gangrene qui pourroit y. 
furvenir. | | 
| (aza) Ferez court à éponges minces, 
faites enforte que la fourchette porte à 
terre, puifqu’elle eft la bafe du cheval, 
comme à nous le talon, cette partie n’eft 
point fenfible, comme quelques-uns le 
difent encore; les chevaux des Pays- 
Bas & d'Allemagne, qui vont fans fers, 
.[e démontrent clairement. 
L'expérience prouve que Les chevaux 
qui ont des fics à la fourchette, & qui 
font dénués totalement de corne, n’en 


LE 
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boïîtent pas; une preuve encore plus 
_ convaincante, eft que quand oneft obli- 
gé de couper la fourchette charnue pour 
caufe de clou de rue, le cheval wéft : 
fenfible: qu'à la portion de fole charnue! 
qui la recouvre, & à la fection entiere 
de fa maffe, l'animal ne marque aucune 
douleur. | 
(88b) Bannilez, par la raifon ci-deflus,. 
* Jescrampons , les fortes éponges; par ce 
moyen, VOUS conferverez l’afiéte du che- 
val ; il fera moins expofé à devenir bou-. 
leté ou long jointé, fi vous vous trouvez 
obligé de manœuvrer fur de la ploufe, 
cette fourchette qui n'aura point: été 
parée, fera fonction de crampon; d’ail- 
lieurs mettez deux cloux à chaque pied ;; 
les deux du milieu de la branche d'en. 
dehors, & n’ayez en général pour but: 
en ferrant, que de conferver le pied, la: 
propreté ne devant être recherchée que 
toutes les fois qu’elle n’eft point préju- 


diciable. 
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